
Devant la porte principale, des F. C. M. 

L. PUCCINI dénonce le chantage ~ la _ gue·rre . .. 

tivile et appelle à vote-r "NON" 
Hier le syndi 1at des métau x 

C.G.T. appela it les tra vailleurs 
des F .C ..M. a venir écout er le 
Secré ta ire de l'U.D. des syndi ~ 
cats Lou is Pucc ini sur le problè
me d'un e brOlante act ualité 
qu'est l'Algérie. 

En tre 13 h et 13 h 20 un grand 
, nombre d'ouvri ers ont fa it cer cle 

autour de l'ora te ur écou tant at
ten ti vement Jes P.xplications don
nées sur la posi tion de la C.G.T . 
con cern a, . le r éfé rendum. , 

A la fin de l'exvo sé L. Gr imaud 
secr étaire des mét au x donna lec
ture d'un. résolution protes ta nt 
con tre la compl aisanc e du if O!.l• 
vernem ent envers les ultras et 
dem an dan t que soient enga gée 
imm édia te ment des n égociatio ns 
a vec le G.P .R.A. pour appliqu er 
loyalement et rap idement l'auto
détermi nation. 

Cette résolution fut adoptée à 

l'unanimité mo ins 1 voix . 
L'EXPOS.": DE L. PUCCINI. 

.Puccini, secrétaire de l'U. D ., 
mis l'acc ent ·sur l'extr ême urgen
ce de met tre un terme à la guer
re d'Alg érie en n égociant ave:c 
le G.P.R .A. 

Dénon gant I.e. caractère du ré
férendum du BJanvier Il ind iqua 
que !',installation d'un « exécu tif 
a lgéri en ~> ne ferait qu'a ggraver 
la situa t ion. 

Les ca uses des évènements san
glan ts d'Algé rie indiqua-t-il son t 
que dan s la pratique de Gaulle 
n'a pas tr aduit en act es ses prin
cipes sur l'aut odéte rm in at ion, en 
refusant d' engaze r les n égocia
·tions avec le G.P .R.A. il t ourne 
le dos au x aspir a tions popul air es. 

Le pouvoir a encouragé les 
ultras. 

Parlant des manif estations rté
. clenchées à Alger Pal'. les :ultras 

U' dit que vendant 3 Jours c~s 
manifestations n'ont pas entrai
né de reactlon du pouvoli;, c'tst 
parce que au fond le pouvoir 
gaulliste avait besoin que les ul
tras fassent peser Je chantage à 
la gl/.erre civile pour inciter les 
élect eurs à voter oui. 

Insistant à nouveau sur la seu
le solu tion possible au drame al
gérien : n égocier avec Je G.P.R. 
A., il a ppelle les travailleurs à 
voter « Non » parce que la solu
t iôn préconisée par de Gayl!e 
écarte Ja négociation et par con
séquence ,a Pai x. 

Rappelant Je préc édent réfé
rendum il en rBJppelle aussi les 
cons équenc es et conclut en d!
sànt : qu ; le référendum de 1958 
serve de leçon et alors, ensemùle, 
'70U.S pourrons retro uver le che
min de la Paix et la restaura 
tion de la àémoc_ràtie · ~. · 


